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ESZEBSBI

Le double fardeau
de la malnutrition
Comment se fait-il que les

personnes en surpoids absorbent
trop de calories, mais pas assez de
fer? Isabelle Aeberli, ingenieur en
sciences alimentaires, a cherche des

reponses ä cette question dans la
classe moyenne emergente de la ville
indienne de Bangalore.

500 km |

A Bangalore, les differences entre
M ± riches et pauvres sont extremes. Pen-

Ä Ä dant les quatorze mois de mon sejour
de recherche, j'ai vecu dans un com-

plexe residentiel ferme, avec une piscine
au milieu et meme un centre de fitness.
Mais les gens qui, chaque jour, nettoient
les rues ä mains nues touchent ä peine
quelques dollars. Meme un collaborateur
technique dans un laboratoire ne gagne
pas assez pour se payer un appartement
dans ce genre de lotissement.

Cependant, de maniere generale, les sa-
laires de la classe moyenne indienne aug-
mentent dans les villes prosperes comme
Bangalore. Parallelement, le taux de

personnes en surpoids grimpe en fleche, alors

que par le passe, ce probleme ne concernait
que les pays ayant un niveau de vie eleve.
De nombreux obeses ingerent plus de
calories qu'ils n'en brülent, mais souvent ils
sont carences en vitamines, en zinc ou en
fer. C'est ce double fardeau, le surpoids et la

carence en micronutriments, qui m'inte-
resse. Jusqu'ici, il n'a ete observe que dans
les pays occidentaux. Mais cela concerne-
t-il aussi les Indiennes en surpoids?

J'ai etudie cette question avec Anura V.

Kurpad, professeur en alimentation hu-
maine au St. John's Hospital de Bangalore.
Nous avions dejä collabore dans le cadre
de projets communs. Avec l'aide de son
equipe, nous avons examine 150 femmes,

surtout des etudiantes et des employees de

l'höpital.
Comparativement aux femmes de poids

normal, celles qui en ont trop sont effecti-
vement exposees ä un risque accru de
carence en fer. Cela ne vient sans doute pas
du fait que leur nourriture en contient trop
peu, mais parce que les personnes en
surpoids l'absorbent moins bien. L'organisme
controle avec precision la quantite de fer
qu'il ingere, car il est incapable de l'elimi-
ner lorsqu'il y en a en trop, et un exces de
fer est dommageable. Ce controle est assure

par une proteine que synthetise le foie
et qui freine l'absorption de fer tant que
le corps en dispose en suffisance. Mais en
cas d'inflammations chroniques, dues par
exemple ä un stress permanent ou au
surpoids, le foie produit cette proteine en plus
grandes quantifies. Si les femmes obeses
absorbent trop peu de fer, c'est done parce
que leur foie produit insuffisamment de
ces proteines.

Notre intention etait de mesurer le taux
de fer de la nourriture qu'ingeraient ces
femmes. Mais cela n'a pas ete possible:
les participantes sous-estimaient regulie-
rement leur apport calorique quotidien,
omettant de mentionner, par exemple, les
trois sucres qu'elles mettaient dans leur
cafe et les biscuits qu'elles grignotaient
entre deux repas. Dans une autre etude,
nous avons voulu voir si une alimenta¬

tion equilibree permettait de resoudre les
deux problemes: autrement dit si, chez ces

femmes, l'absorption du fer s'ameliorait
quand elles perdaient des kilos. La perte
de poids devrait abaisser les parametres
inflammatoires dans leur sang, et l'absorption

de fer fonctionner de nouveau nor-
malement. Nous avons malheureusement
dü interrompre l'essai, car la aussi, la mise
en ceuvre s'est averee plus compliquee que
nous ne l'avions imagine.

Devaluation des echantillons a pris
beaucoup de temps, et je n'ai requ les der-
niers resultats qu'ä mon retour en Suisse.

Mon sejour ä Bangalore m'a permis de rea-
liser que, dans les pays emergents et en de-

veloppement,il arrive que certaines choses

n'aboutissent pas malgre une planification
approfondie. Avoir cela en tete me facilite
aujourd'hui le travail au Laboratoire d'ali-
mentation humaine de l'EPFZ oü je suis
maitre-assistante.Meme si ce sejour
en Inde a parfois mis ma patience a A A
rude epreuve, je ne l'aurais manquej M
pour rien au monde. * ~
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